Toponymie en Ardèche méridionale
Du grec topos (lieu) et onoma (nom), c'est l'étude de l'origine des noms de lieux, liés par exemple au relief (oronymie) ou à l'eau (hydronymie). Cette discipline se met en place à partir du dix-neuvième siècle (Albert Dauzat, Paul Fabre, Ernest Nègre…).
	La plupart des toponymes locaux du sud de la France est d'origine occitane, et ils sont en majorité dérivés du latin. Quelques-uns proviennent du gaulois (une langue celte) ou plus rarement du francique (une langue germanique).
	Mais certains toponymes, désignant des éléments du relief (montagne, cours d'eau...) sont des «substrats» de langues pré-indo-européennes (ou pré-celtiques) et ont donc traversé plusieurs millénaires, comme par exemple sèrre, suc ou cham).
	Ces différents noms de lieux sont souvent à l'origine des noms de famille (patronymes).

Quelques notions d'écriture et de prononciation de l'occitan (bas-vivarois)

o se prononce «ou» : lo mas («lou mas»)
ò se prononce «o» (grave) : lo plòt («lou plo»)
a se prononce très souvent comme ò (grave) : la comba («lo coumbo»), lo ranc (lou ron)
e se prononce toujours «é» : Aubenas («ooubéna»)
è se prononce toujours «è» : Mirabèl («mirobèl»)
u se prononce «u» : Labeguda («lobégudo») sauf après une voyelle où il se prononce «ou» : lo Fau («lou faou»)
lh est l'équivalent de «ly» : Mesilhac («mézilya»)
nh est l'équivalent de «gn» : sanha (sagne)
le son prononcé «k» en languedocien est prononcé «tch» en bas-vivarois (cabra, chabra : «tchabro»)

Quatre thèmes principaux :

	- les formes du relief
	- eaux vives et eaux dormantes
	- des paysages et des hommes 	- la faune et la flore

Les formes du relief   

lo sèrre (pré-celtique puis latin serra = montagne de forme allongée) : très nombreux toponymes dans tout le sud de la France, parfois au féminin (la sèrra).
Idem pour mont (du latin mons), associé à d'autres mots d'origine occitane : Montagut (= mont «pointu») , le suc de Montfol (= mont «escarpé»), le Monteil (= monticule)...      

alp- / alb- (racine pré-celtique = hauteur) : Alba (Alpis au 10e siècle, puis Alps et Aps, rebaptisée Alba-la-Romaine au 19e siècle) et sans doute Aubenas (autre hypothèse : nom de personne Albinus + suffixe gaulois -àte, Albenate au 10e siècle), et aussi bien sûr Alpe(s).

la cham (pré-celtique calmis, puis oc. calm ou chauma = plateau dénudé) : Lachamp-Raphaël (La Cham au 15e siècle), le plateau de Cham-longe (= cham longue, à St-Etienne de Lugdarès), la Cham du Cros, le Champ de Mars (confusion fréquente avec «champ»)...

suc (racine pré-celtique suk / kuk (parfois truk) = sommet arrondi :     les sucs de la montagne ardéchoise (ci-dessous le Suc du Pradou et le Suc de la Cuche, entre Antraigues et Mézilhac) et aussi le Serre du Cocu, le Ranc Coucu, et sans doute Coucouron... (et Montcuq, Lot).

balma (racine pré-celtique bal- / pal- = falaise, rocher escarpé et par extension cavité au pied d'un rocher, puis oc. balma ou bauma = caverne, grotte) : Labeaume, Les Balmes... et aussi : le suc du Pal à Montpezat, le suc de Bauzon et peut-être Banne (de ban-, variante de bal-, ou de l'occitan bana = en forme de cornes) ?  

lo ranc (oc = rocher escarpé, proche de l'arabe rakka), nombreux toponymes composés ou non : Le Ranc, (ci-dessous à gauche, Asperjoc), Le Ranchet, Les Ranchisses...

et aussi de l'occitan tiure  = roche, tuf : Thieure (ci-dessous à droite), Asperjoc : occitan aspre (= lieu caillouteux, abrupt) + latin jugum (= sommet de montagne, élément que l'on retrouve dans le dernier mot du mont Gerbier de Jonc, Gerberium de Junquo, puis Gerbier de Joug).

Cor-d (racine pré-celtique = montagne escarpée) : le Rocher de Gourdon, et aussi Cordes-sur-Ciel (Tarn) ou Gordes (Vaucluse).
briga (mot gaulois = petite hauteur) : Brignon (Jaujac), Briges (Thueyts), parfois fortifiée (ex. Briançon).

kar- / kal- (racine pré-celtique = pierre, rocher), nombreux toponymes : le Coiron (ci-dessous à gauche), Chirols, le Cheylard, les Cayres et sans doute Jalès...
peut-être les Bochières à St-Privat (bal- = montagne + kar- = pierre), ci-dessus à droite,
et aussi de l'occitan cròta (dérivé de kar-) = grotte, caverne : les Crottes (Labastide-de-Virac), et la variante occitane clap : lo clapàs = amas de pierres.  

grava (pré-celtique puis occitan = gravier, caillou) : Gravières, Craux (ci-dessous), le Graveyras... et aussi La Grave (Isère) et la plaine de la Crau (Bouches-du-Rhône).
pèira (oc. = pierre) : Peyre(s), Le Peyron, Grospierres (oc. gorg = gouffre + pèiras).

du gaulois uxello (= «lieu élevé») : Ucel (village ci-dessous), ainsi que Ussel (Corrèze, Lot) ou Issel (Aude) et peut-être Uzès (Gard).
au dessus de Jaujac, à droite : 
le Rocher de la Denne (oc. dent, prononcer «dén») et à gauche :           le Rocher de Courcoussat (oc. corcosson, prononcer «courcoussou» = la bruche ou cosson, insecte qui ronge céréales ou légumineuses).

Eaux vives et eaux dormantes   

Très nombreux éléments pré-celtiques, par exemple :
en- (= «eau» en gaélique) ou ar- + suffixe d'origine ligure -isca, aurait peut-être donné le mot  Ardèche : Atrisca puis Entica ou Ertica (époque romaine) et ensuite Ardesca ou Ardecha (Moyen Âge, charte de l'abbaye de Cluny, années 964-994).
Autres hypothèses, plus hasardeuses : de l'occitan arda (colère, violence) ou ardre (= brûler) ou encore du francique herda (= troupeau de bêtes sauvages, harde)...
autres éléments pré-celtiques liés à l'eau:
vol- : la Volane (vallée ci-dessous), le Voltour  (et aussi dans les Vosges la Vologne, ou en Auvergne la Voulave)...
al-  à la base du nom Lignon (anciennement Alignon) et peut-être  de la Ligne (et aussi de l'Allagnon, affluent de l'Allier),              borna (= fontaine, source) : la Borne (Ardèche, Drôme, Hte-Loire).
lo riu (oc = ruisseau), nombreux toponymes composés :  Rieutord («tortueux», ci-dessous), Rieusset («sec»), Riouclar, Rieuclard («clair»)...
la font (oc. = source, fontaine) : Lafont, Fontcouverte, Fontfreyde («froide»), Fontbonne, St-Etienne-de-Fontbellon («grande»).
lo ga(s) (oc. : le gué) : Le Gua, Le Gazel, St-Julien-du-Gua.
entre aigas (oc = «entre (deux) eaux») : Antraigues-sur-Volane (Interaquis), ci-dessous à gauche, et de très nombreux Entraigues, toujours en amont du confluent de deux cours d'eau.
la riba (oc. : la rive) : Ribes (ci-dessus, à droite), sur la vallée de la Beaume.
la ribèira (oc. : la rivière) : La Ribeyre, Le Ribeyras…
la tina (oc. la cuve) : Thines, Les Thineaux.
val (oc. = vallée) : Vals-les-Bains (Vallo ou Valle au Moyen Âge, puis Saint-Martin-de-Valz au 16e siècle), ci-dessous.
Valgorge : val + gorg (oc. = gouffre), Malaval : mal (mauvais) + val
la beguda  (oc = abreuvoir, auberge) : Labégude (à gauche), la levada (oc. = barrage, digue sur un cours d'eau ou une zone marécageuse) : Lalevade d'Ardèche (à droite).
sanha (oc. = terrain humide) : Sagnes-et-Goudoulet (ci-dessous) 
narsa (pré-celtique puis occitan = terrain marécageux) : Lanarce.

Des paysages et des hommes

lo solelh (oc. = le soleil) : Les Soulhets (ci-dessous, à Fabras), nombreux autres toponymes déformés : Le Souilhol, Le Souleyrol, Le Soulier...

l'adret (oc. dreit = le versant «au droit» du soleil) : L'Adret, Les Adrets, Ladreyt...
l'ubac (latin opacus = le versant à l'ombre) : L'Ubac, Les Hubacs…
et aussi une variante : L'Enfer (déformation de «l'envers»).

la concha (oc. = relief en forme de cuvette, de «conque») : Conchis (Genestelle, à gauche), La Conchy (St-Etienne-de-Boulogne, à droite), et aussi Conques (Aveyron).

la comba (du gaulois cumba = petite vallée) : La Combe (Asperjoc, ci-dessous), et de nombreux toponymes composés (Combe Escure, Combe Nègre, Combe Croze…).

lo cròs (du gaulois puis de l'occitan, prononcé «cro» = relief «en creux») : Le Cros, La Croze… (confusion possible avec crau, prononcé «craou» et aussi avec les dérivés de l'occitan crotz = croix, prononcé «crous», qui désignent un carrefour, ex . Le Crouzet).

lo chambon (du gaulois cambo = courbe de rivière) : Le Chambon (Laviolle, à gauche), Le Chambonnet, Chambonas…                              et une possible variante : Chamboulas (Ucel, à droite), assemblage de chambon et de bolats (= terrains «bornés») ?

lo plòt (latin planum puis occitan plan = replat de terrain, plaine) : Le Plot (Asperjoc, à gauche ; Lussas, à droite) et aussi Le(s) Planas, Les Plans.

Château de Hautségur (Meyras, à gauche), de l'occitan naut (= haut) + segur (= sûr) et château de Rochemure, (Jaujac, à droite), de l'occitan rocha ( = roche, lieu fortifié) + mura (= ceint de murailles).

Mirabel (occitan mirar = regarder + bèl = grand, beau ; au sens de belvédère, ci-dessous),
et aussi Lazuel (occitan azulhar = regarder, observer ; ou azuèlh = horizon : lieu d'où l'on a un point de vue sur un site) ou Beauregard.

lo prat, la prada (occitan = pré, prairie) : Prades (ci-dessous), Le Prat, La Prade, Le Pradou, Pradons, Pradelles...
villa (latin = domaine agricole) : Le Villaret, Laviolle ci-dessous, nombreux toponymes, souvent composés, ex. Le Villard, Villeneuve...

lo mas (latin mansus puis occitan mas = ferme, métairie, puis hameau), très nombreux toponymes, composés ou non : Le Mas (Antraigues, à gauche), Le Mazet, Le Mazel, Les Mazots… et aussi Mazan-l'Abbaye (à droite, dérivé de Mansus Adam = mas + nom de personne).
Mercuer (ci-dessous), du latin Mercurius lieu dédié au dieu Mercure.
Mayres : de Matras, déesse mère des sources.

De très nombreux toponymes terminés par -ac, -as ou parfois -at, sont formés sur un nom de personne et un suffixe signifiant «domaine» (gaulois -acos devenu -acum en latin), par exemple :
Jaujac : Gaudiacus + -acum (Gauga au Moyen Âge puis Gaugac).
Mézilhac : de Maecilius ; Orgnac : de Orenius ; Paysac : de Patius.
Juvinas : de Juvinus ; Lussas : de Luccaeus ; Veyras : de Varius.
et aussi Ailhon : de Allius ; Chassiers : de Capsarius ; Joyeuse : de Gaudiosus.

La faune et la flore

l'ors (latin ursus, occitan ors = l'ours) : Oursière (Genestelle, à gauche), et aussi Orcival (Puy-de-Dôme), Orcières (Hautes-Alpes).
la loira (latin lutra, occitan loira = la loutre) : Louyre, La Louire.
lo taisson (occitan tais = le blaireau) : Tesseaux (Vals-les-Bains, à droite), Les Tessonnières.
la lèbre (latin lepus, leporis, occitan lèbre = le lièvre) : Les Lèbres.
lo darbon (latin vulgaire darpus puis occitan darbon ou darbós = la taupe) :  Le Darbaux, Darboux (Saint-Genest-de-Beauzon).
lo chabròl (occitan cabròl = le chevreuil) : Le Chabrol.
lo beç (du gaulois bettius = le bouleau) : Le Bez (Saint-Etienne-de-Lugdarès, à gauche), La Besse, Le Besset.
l'aligièr (du gaulois alisa : l'alisier) : Lalligier (Mazan-l'Abbaye, à droite).
lo fau (latin fagus puis occitan fau = le hêtre ou fayard) : très nombreux toponymes, Le Fau(x), Le Faud, La Fage, Fay, La Faye, Le Fayet, La Fayette, La Fayolle (ci-dessous)
et aussi L'Hoste du Faux (Lalevade).
lo fraisse (latin fraxinus puis occitan fraisse = le frêne) : Le Fraysse, Le Fraisse, Freyssenet (Labastide-sur-Besorgues, à gauche)…
la vèrna (gaulois vern puis occitan vèrna ou vèrnhe = l'aulne ou la vergne) : Le Vernet (Saint-Joseph-des-Bancs, à droite), La Vernède, Le Vernadel...

l'aulanhièr (catalan avelana = la noisette, occitan avelanièr = le noisetier ) : Laulagnet (Asperjoc, à gauche), Les Avelas. 
une autre appellation du noisetier, d'origine gauloise, vaissa : La Veysseire.

lo nogièr (latin nux  = la noix, occitan noguièr = le noyer) : Le Nogier, Le Nougier et dérivés de la nose (= la noix) : Nozières, Le Nouzaret 
(Saint-Joseph-des-Bancs, à droite).

lo rove ou role (latin robur = le chêne blanc ou rouvre) : Les Rouvières (Saint-Joseph-des-Bancs, à gauche), Le(s) Roure(s), Le Rouret, Les Roulèdes. 

la blacha (pré-celtique blaca puis occitan = le taillis de chênes ) : Les Blaches, Lablachère, La Blacherette.

cassanh (gaulois cassano = le chêne) : Chassagnes (Cassanhis).
et aussi lo bòsc (= le bois) : Le Bosc, Le Bouchet (Antraigues, à droite).
et la selva plantada (= la forêt plantée) : Sauveplantade.
lo bruc, la bruga (catalan puis occitan = la bruyère) : Le Bruget (Jaujac, à gauche), La Brugère (Asperjoc, à droite), Le Brugeas, Le Bruck.

lo ginès (latin ginesta puis occitan genèsta = le genêt ) : Genestelle (ci-dessous), Saint-Genest de Bauzon, Saint-Genest-Lachamp.
la faugèira (latin filix puis occitan felze ou feuse = la fougère) : Faugères, Feugerole, Fougeyrol. 
Fougère se dit aussi chalaia dans une partie de l'Ardèche centrale et de la Haute-Loire : Les Chalayes, Le Chalayas.

danidumazoyer@orange.fr
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